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SIRE, 
FL y a deja queque- rems que Pon parle 
fort de la nouvelle Invention de detlaler 


PEau de Mer. Et de fait Ceſt un Deflein 
de la derniere Importance, non ſeulement 


aux Vaiſſeaux Marchands, mais peut Etre en- 


core a vos Flotes & vos Garniſons, & gene- 
ralement a tous Ports de Mer qui manquent de 
bonne Eau douce. 

Pour Preuve de cela, il ny a qua faire voir, 
i. que PEau de Mer ſe peut aifement deſlaler, 
ſans aucun Danger ou aucune Incommodite, 
& que Pon en peut fournir une Quantite ſut- 


fifante pour les Uſages neceſlaires ſur Mer. 


C 2 - #2. Us 


2. Que cette Eau, ainſi ſeparce de ſon Sel, 
eſt auſſi bonne A hoire & a bouillir que foure 
autre Eau dont on ſe ſerve ſur Mer. In 

\ 3. Que, celaetant, les Avantages quon en 
doit tirer ſeront infiniment plus grands que les 
Frais qu”on y fera, & la Peine que Pony" 
Prendra. | 
 Lapremiere de cesPoſitions ſe ſoutient defle 
meme par la Reputation Gr Plnteret de ces 
Meſſieurs qui ont obtenu pour cet effet des 
Lettres Patentes de Votre MajeſtE. Avec une 
Machine, a peine de trois piez de diametre, que 
Fon pourra aiſement placer fous.le Tillac, ou 
( pour eviter le Fen & la FumEe)) dans Ia 
Cuiſine du Vaiſſeau, ils &offrent de faire, dans 
Pefpace de 24. heures, juſqua 360 Luartes 
d*Ean douce, qui reviennent a tout autant de 
* Pintes, meſure de Paris. Si bien quen allon- 
ant trois Pintes d'Eau par jour a chaque hom- 
me, une Machine etant tonjours en ceuvre 

fournira d'Eau douce environ rI20 hommes. 

Et il eſt conſtant, queen cas de Diſette d*Eau, 
. on ne donne alors par tete queune Pinte & de- 

mie, ou deux Pintes, par Jour, tout au plus. 
Dailleurs nous avons de fortes Afſeurances, 
que la Preparation de cette Eau fe fait avec 
peu de peine, & ne demande pas un grand 
attachement. Car, bien que la Mer ait plus 
de Sel en certains Endroits qyeen dautres, ce- 

pendant la Preparation ne yarie aucunement, , 
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\ non plus que FEau qui en i diſtlle. Et ce pm 


Pon met darss la Machine avec FEan &y met 
avec autant de facilite que le Sel dans du Po- 
tage. De forte qu*un Matelot, qui aura la 
Charge de cette Preparation, pourra fort bien 


-+Sen acquitter, & ſervir au Manceuvre en me- 


me tems. 

Nous ſommes auſſi afſeurez de la part de 
Mr. Boyle, que PEau de Mer etant ainfi det- 
falce eft aufli Salubre 8 bonne a boire que la 
meilleure Eau de Londres. Un habile Mede- 
cin du College de cette Faculte en a fait Pe- 
- Þreuve dans la derniere Exactitude. Et tous 
les Membres de cet Illuſtre College, a qui Pon 
geſt addreſſe pour avoir PApprobation de cette 
- Eau, ront fait aucun ſcrupule de declarer ſous 
leur propre Seing, qu'ils ne doutoient aucune- 
ment de la Bonte de cette Eau. 

 Cependant, pour en donner au Public des 
Preuves eflentielles, je prendraj la libertE, par 
la permiſſion de Votre Majeſte, de nyerendre 
ſur cette Matiere en faveur des Expoſans, fans 
y avoir autre Interct moi meme que la'Re- 
cherche de la Verite. | 

Les principales Marques que Pon ait Þune 
bonne Eau font, d*etre claire, ſubtile, legere, 
difficile a ſe corrompre, donce & an Gont & 

a PAttouchement, & en fin pure 8 ſimple. 
This leſquelles Qualitez ſe rencontrant dans 
PEau deſlalee ſuivant la nouvelle Invention , 
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Elle eſt Claire, & cela meme ſe void aflez 
'bien dans un Verre de Roche. Mais, com- 
me il y a des degrez de froidure & de chaleur 
imperceptibles a nos Corps, 8 dont on ne peut 


Jjuger que par un Termometre ; ainſ11l y a des 
degrez de ClartE que nos yeux ne ſaurotent de- 
couvrir, fans queque aſliftance. Temoin Þ- 
Epreuve que fat faite ſur de PEau de Mer 
deſialce par les Expoſans. 

En y mettant queEques Goutes de Vin Clairet, 
il Feſt trouve qwelles lui ont donne une legere 
teinture d*hyacinthe. Er en mettant Ia meme 
proportion de Clairet dans une mEme quantitE 
d'Eau de Riviere, meme apres que cette Eau 


Beſt epuree queque tems dans une Citerne, elle 


a pris une teinture PEncre ;- parce que le Vin 


Clairet decourvre ces parties opaques, qui n= 


etolent pas auparavant aiſces a diſcerner. . . 
Cela meme eſt une Preuve de la Subtilits 
de cette Eau, auſli bien que la Preparation qui 
gen fait par le Feu. Laquelle Preparation eſt 
tres utile, ſnivant Hippocrate, & memes fort 
en uſage, pour la rarefier, Ceſt a dire, pour 
en ſeparer les parties groſlieres & heteragenes 
qui &y entremElent, & qui coulent a fond-en 
bouillant, Jajourte a cela, que la plus grande 
_=— : partie 


Poſe.me promettre qu'il n'y a-pas homme de 
bon ſens qui veuille deſormais douter de fa 


partie dEau de Pluye,-qui eſt des plus ER 


ww, 


eſt diſtillee de la Mer. 
L'Eau dont il- &agit weſt pas moins recom®: 


mandable par fa Donceur, non ſeulement au. 
regard du Gout, mais au regard de FOdorat. 


Car il eſt conſtant, que les meilleures Eaux ne- 
ſentent aucunement, & que celle ci eſt du 
Nombre. Quant au Gout, il eſt vraf qu'un: 


peu de Sel Alcali, au Jugemenr de queques 
Beuveurs d*Eau, donne un Gout agreable 2: 


PEau, comme le Sel au Potage. Ceſt pour- | 


quoi il y en a qui preferent PEau de Pompe a 
toute autre Eau. Mais en fin la plupart tam- 
bent daccord, que la Doucenr des meilleures: 
Eaux confiſte dans une eſj pece dInfipidite. Qua- 
lite qui ſe treuve dans FEau deflalce, ſuivant- 
la nouvelle Invention. 

Er, comme elle excelle en Douceur au re- 
gard du Gout, de meme en eſt i] au regard de 
PAttouchement. Temoin les Teinturiers 6: 
les- Blanchiſſeuſes, qui ſavent cela ad unguers, 
par le Jugement que les uns & les autres fone 
de leur melange du Savon avec PEau. Il 


, eſt vrai que cela varie, ſuivant les degrez de 


Chaleur- & la. quantite de Savon. Pour faire. 
donc une Epreuve exacte, il iy a qua faire 
echaufer juſqu?a. un certain degre de Chaleur 
un demi Setier PEau de Pompe, & y faire dil- 
ſoudre une demi dragme de ſavon commun. 
De .cette maniere il ſera tres: mal aiſ& defaire- 

wy C 4 | : impreg- 


Wks 


|  Impregne 


roitra trouble 8 inegale, comme ſi elle etoir 


eaillee. Le Savon nagera comme Graifſe fur 


8 par conſequent la Bonte, de TEav. - 


PEau, G cependant il ſera aprea la main. 

- Au lieu que PEau de Riviere echaufce au 
meEme degre, 8 ayant la meme quantite de 
Savon prend fort bien le Savon dans peu” de 
tems, 8 

'A' tous ces egards je puis dire, que PEau 
de Mer deffalce ſurpaſſe celle de Ia Thamiſe, 
& de la Riviere que Pon appelle New Rzver. 
Elle paroit plus claire, quand le Savon eft 
diſfous ; elle £impregne plus tot, & avec moins 
de Savon. La Femme que Pal employce pour 
en faire Pepreuve & la comparaiſon ne ſavoit 


pas quelles Eaux Cetoit, lors que Jappris delle. 


qu*une Livre & un quart de Savon ne Ygele- 
voit pas f1 bien en ecume avec PEau de la 


Thamiſe que le faiſoit vine Livre avec PEau de 


Mer douce, ll y a encore ceci a remarquer; 
Ceſt que, quand  PEau eſt bien | conditionnee, 


| elle prend bien le Savon, fans Etre echanfee. 


Er Ceſt ce que fait PEau dont il gagit. 
' La meme Eau a Pavantage &ailleurs d*etre 


aufſi Legere quaaucune Eau commune. - Ce 


qui ſe void clairement par ces Poids a peſer 
PEau, deſquels les Italiens ſe ſervent ordinaire- 
ment, quand ils veulent eprouver la Legerete, 
Pour 
en faire moi meme FEpreuve, je ot le 

ou 
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& Eau de deſſous en eſt egale & claire. 


ner- Io Laviars "& VEau Fa p< re pa- a 


Add 9 CG <- s s dds A own. : 
- _ _—_— 


< by 4 
« 4H >” b. 
” 


Cotl du Poids de pluſieurs Degrez une diſtance Þ 


egale, & le plongeai en ſept ſortes PEau, o 


11 Fenfonſa plus ou moins, ſelon la pefantevur } 
oula legerete de PEau. Dans PEau de Pomp? | 


a Chancery Lane, qui eſt une Eau trcs pclante, 


plus bas degre. Dans la Fontaine de Cheapſide, 


. Juſquau ſecond, ou environ. Mais dans | 
PEau de la Thamiſe & New River, dans PEau |} 
diſtillee d*Eau de Fontaine, 8 dans PEau de }' 
Mer douce, il genfonſa juſqwau troitteme Þ} | 
degrs, ou environ. Si bien que cette Eau eſt || 


auſſi Legere quune Eau commune diſtiliee. 


Je pate maintenant de fa Legercte a une ||} 


autre Qualite qwelle a, ceſt quwelle reſt pas 


ſqjette a ſe corrompre. Or toute corruption || | 


dans PEau ſe fait voir d*une de ces quatre Ma- 
nteres. Ou par queque mauvais Gout ou 
mauvaiſe Senteur, ou bien en devenant troubie, 

ou en gelevant en bouillons {ur la ſurface, ou 
bien encore en laiflant queque Sediment. Mais 
PEau de Mer douce reſt ſujette a aucun de 


ces Accidens. On en a garde au Soleil & | 


hors du Soleil, Peſpace de neuf mois; 8, ſelon 
cotites les apParences, Elle auroit pu fe con- 
ſerver beaucoup pius long rems. 

La derniere Propriete Pune bonne Eau, Ceſt 


} 


[4 


a peine Yenfonſa-t-il juſq*au premier ou pus Þ| 
bas degre. Dans celle de PHopital, appele 
Chrifts Heſpital, i] Senfonſa juſtement juſqwau Þ 


ſa 


| mElange dketerogenes. 
| Je ſai bien qu"il y a dans toutes les <A un 
| certain Nitre acErien, dune nature bien diffe- 


| roit viſiblement ſeparer 'de FEan. Ceſt, a 
{ mon avis, de la principalement que PEau tient 
[= qualii6 refrigerative. Et, quand elle gele, 
[ce reit pas quelle foit alors {culement im preg- 
{nse de ce Nitre ; mais Ceſt parce que PAir, 
erant alors ſurcharge, Iu communique ce Nt 
Itre en plus grande abondance. Or tl y a 
Fronjours aflez de ce Nitre dans PEau pour [Þ*- 
| altaifonner. Er, comme on peut bien mettre 
\du Sucre dans de PEan,- fans qwil y paroifle ; 
| de meme en eſt i] de ce Nitre. Il impregne 
PEavn, & cependant il ny paroit pas. Mais, 
quoi quil ry foit pas viſible, il ne &enſuit pas 
pourtant quil ry en alt. 

Cela ctant preſuppoſe, il eſt conſtant que 


eltimee la plus falubre, comme de fait elle Pa 
roujours ete. Et comme les Humeurs de Þ- 
Oei}, par lequel nous diſcernons toutes ſortes 
de Couleurs, doivent Etre parfaitement tran- 
 ſparentes 8 fans couleur ; ainſi PEan,qui fert de 
Vehiculea nos Alimens, doit Etre la plus ſimple 
& p!us degagee de toutes ſortes de Qualitezqui 
ne lui ſont pas propresentant quEau.Et,quand 
en veut quelle ſoit imbue de queque autre 
| qualite, 


rente du” Nitre commun, &. que Fon ne fau- 


FEau la plus pure 6: la plus ſimple- doit etre 


aPurerEqui conliſte 3 4  fcreſimple,82 fansaucun el 


Sel. UnGallon® dePEan 


mais plutot par rapport a la Medecine. 


Or cette Purete de PEan, dont les Parties |; 


ſont toutes homogenes, ſe trouve admirable- 
ment bien dans PEau de Mer detlalee. Ceſt, 
une Verite quil me ſera facite de prouver par 
diverſes Voies, 8: en meme tems. je ferai voir 
la Raiſon de ſes autres bonnes Qualitez, 8 
ſur tour de fa Douceur a PAttouchement, de 


fa Legerets, '& de fa Conſervation. | 
” Elle eft Donce, parce quelle eſt pure, 8& 
degagee de. tout Sel corrofif, ſoit alcali, ma- | 


rin, ou acide. Et de fait, lors que dans un 
Vaſe de Verre, ou queque Vaiſſeau bien ver ni, 
on fait evaporer de PEau de Pompe, ou mMC- 


. me certaines Eaux de Fontaine & de Riviere, |} 
il eſt evident que la: premiere contient une |} 


Quantite conſiderable de 


de, Chancery Lane, qui de. &e Pars. 
toutes les Eaux de Lon- 


dres a le plus de Sel, rend pres de trois drach- || 
mes de Sel. Er ce Sel 1a welt pas ( comme Pon. ||| 
gimagine) un. Seldalun, mais unſelalcali, quia 


le gout 8: les autres qualitez d'un Sel lixivial. 


Les Eaux douces de Fontaine rendent plus |}; 
ou moins:de ce Sel, mais toujours moins que | 
les Eaux de Pompe. Celles de Riviere en ren-. 


dent le moins de routes. Or.de ces trois ſor- 
tes Eau la premiere eſt la plus apre, &.PEau. 
bi ) ' | ' d 
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| qualits, « ce | welt pas pour 'Þ afage ordinaite, 
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de Riviere la plus donce de toutes celles dont 
Dn ſe ſert dans Puſage ordinaire. Cependant 
FEau de Mer deflalee par les Expoſans la ſur- 
paſſe en Douceur, comme 1] paroit par une | 
Evpreuve dont Pai de; a fait mention. = 
{ Elle ra aucun Sel marin, temoin cette Ex= «+ 
perience. Car il eft certain, quaune Demi 
dragme de Savon commun fuffit a un demi 
[Setier d*Eau de Mer donce ou d*Eau de Ri- 
viere pour Pelever en ecume ; 6G que, fi Pon 
ly met ſenlemenr douze ou treize grains de Sel 
commun avant que le Savon y ſoit diſſous, le 
'Savon ne &y impregnera non plus que fi Cetoit ( 
dans de PEau de pompe. 
' IWrvy a non plus rien fAcide. Car, fi Pon | 
'mer ſeulement 7. ou 8. gontes dhuile de Vi» =« | 
'triol dans un demi Setier d*Eau de Riviere, & | 
qu'on y mette du Savon au dela d*tine demi 
dragme, PEau ne prendra point le Savon. | 
| On dira peut Etre, qwil ſort queque eſprit i 
de Sel avec PEau. Maisil y atres peu d*appa- 
| rence, puis que 7. ou 8. goutes deſprit de Sel f 
|miſes dans un demi Setier Eau de Riviere | 
|empechent PEau'de gimpregner avec le Savon. | 
| Jedis bien plus,deux ou trois goures ſeulement , 4 
 feront le mEme effer. 
_ AinfilaRaiſon pour quoi PEau de Mer donce, 
;comme elle eft preparce par les Expoſans, eſt 
{fi douce an Toucher, c*eft queelle eſt pure & 
| ſimple, & degagee de toute forte de Sel ; hor- | 
- mis 


| 


= Ig 


demi-dragme-dans une —_ d'Eau del. 


\ 39 q: 
mis ce Nitre aerien qui ſe repand ſor toutes] | 
les Eaux, .8 qui contribue ſur cout 4 les x ren- |* 
dre. refrigeratives. 

Peurt Etre me dira-t-on quwil peut y avoir un all 
Grain, ou partie hun Grain de Sel, une Goute}! 
ou partie Pune Goute dEſprit de Sel. Su ppoſe| 
que cela ſoit, je dis qu Il y en a tout autant, 
ou plus, dans la meme quantite d'Eau de Ia 
Thamiſe, qui reſt pas afleurement fi douce au|' 
coucher que PEau de Mer, comme elle eſt deſ-| [ 
ſale par les Expoſans. | 

De la Legerete de cette Eau on peut encore|. 
juger de fa Purete, puis que la moindre quan | 
tit de Sel on Terre que Pon y faſle parfaite- || | 
ment diffoudre la rend peſante. Par exemp'e, | 
ſidans une demi Pinte d*Ean de Riviere on fait | | 
difloudre ſeulement une demi drachme de Sel || 
commun, le Poids 2 peſer PEan ne &y enfon- 
ſera pas davantage que dans de PEan de Pom-! ! 
pe la plus 4pre qui foir. Si bien que dans une || 
demi pinte de cette Eau il y a environ une des | 
mi drachme de Sel 6 Terre limoneuſe plus que | | 
dans PEan de Riviere. Et, quoi que cette |: 
Eau 1a ſoit auſſi Claire ou Tranſparente quau- 
cune Eau diſtillce ; cependant il arrive en fait |; 
Evaporation, quikfe precipite toujours avec! | 
le Sel queque proportion de Terre. 

De meme en eſt i] en cas Fhuile de Vitriol, 
on Eſprit de Sel. Que Pon ren mette qwane | 


S-, 
—— 


Rivierez| | 
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es, > & le Poids a pefer PEan ne % en- 
'avoit mis la meme-quantite de Sel. 


-de PEan dependent de la Diſſolution du Sel 8 
'des parties acides, ou terreſtres, quil y a; 
puis quie PEau de Mer douce eſt plus legere 
que PEan de Riviere, & aufli legere qufau- 
cune Eau commune diſtillee : Il faut conclure 
que celle [a eſt pour le moins auſſi pure, & 
degagce de toute-ſorte de Sel, & de parties 
ACcides ou terreſtres, que celle ci. 

De la vient quelle ſe conſerve f1- bien. Et 
de fait elle eſt incapable de corruption, parce 
quil ne ſauroit-y avoir de corruption fans fer- 
| mentation ; & quil ne peut y avoir de fer- 
mentation, 1a ou Pon ne peut aucunement de- 
'couvrir ni ſoufre; ni aucun autre prineipe de 
fermentation. Er, comme la Conſervation 
"de cette Eau depend de fa Purete ; ainſi ce que 
Je vien de dire eft une Preuve de fa Purete. 
Laquelle ſe prouve encore par ces Experiences, 
qui tierinent lieu d*Argument. 


Pompe- Pon fait diffloudre environ demi once 
de Sirop de Violettes, 1 ſe trouvera peu apres, 
-que-PEau changera la coulenr de Sirop en un 
vert obſcur. Ceſt un Accident que je ſai Ctre 
arrive 2 queques Apoticaifes, ſans quiils aient 
pu en penetrer la'Cauſe. Ce weft pas qulis 


{fonſera qu*au meme degre, comme ſi Pon y. 


Ainſi, pnis que la Pefanteur & la Legerete 


Si dans un demi Setier eau groſliere de. 


euſſenc | 


a1 


mais plutOr dans celui de PEau. 
De meme, fi Pon met queques Gontes d?- 
Huile de Vitriol, ou Eſprit de Sel, dan# la 


meEme quantitE &Ean de Riviere, & qne Pon 


* y faſe difloudre la mEme proportion de Sirop 


de Violkettes, d&abord il prend la coulenr de 
PourPre. 

Au lieu que, fi le Sirop eſt difious dans de 
PEau de Riviere, ou dans I'Eau de Mer douce, 


11 retienc fa couleur bleue, fans aucun Change- f 


MmENt. 


Je paſſe maintenant de cette Experience 3 a 


celle du Vin Clairet, que Pai mE!E avec plu- 
ſieurs fortes PEan, & cela en aflez grande 
quartitE, comme Pai fait le Sirop. Mais je 


ry ai pendecouvrir aucune Ditterence. 


comme la couleur du Chlairet 


eſt forre & enfonſce, & que Fai cru par con- L. 
fequent quil faloit une plus grande quantitE - | 


CEau pour predominer, je mis dans un verre 


de Roche 'trois cucillerces Eau de Pompe, : | 
& dans cette Eau environ ſept ou huit goutes | | 
de Chairex. Le Melange cn etant fair, je re- | 
marquai, peu de teims apres, que la Coulenr 
du Vin fe paſa, & que PEan devint auſfli claire 


quelle eroit avant le Melange. Ce qwil-y 
avait Calcah dans cette Ean detruifit PAcide;” 
& en meme tems Ia Coulenr du Clairer. 


' Le meme Nombre de Goutes de Vin Clairee 


etanc 


culbne manque dans le Choix des violenes, | | | 
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erat mele Pea un Veere comme auparavants\, 
avec la mEme quantite d*Eau de cette Fontair 
que nous appelons Lambs, Conduit, je trouvai 


peuapre3 que la Coulcur gen etoir preſqueen- 


tirement perdue. 


$ on le mele avec de PEau de Riviere, 5.17 


Ivi donne, comme Jai deja remarque, -quEque * 


. teinture un Rouge obſcur. 
Au len querant mee de Ila meme maniere 


avec de-Prav de Riviere dil tillee, il lai donne 
une Couleur dhyacinthe, claire 8& perma- 
nerte. 

Er Ceſt Ia Paimable Couleur quiil donne auſli 

a PEau dont il &gagir, je venx dire PEau de 
Mer douce, ainfi quelle eſt preparce par les 
Expoſans. 

Laquelle Exu, comme il paroit par les Ex- 


periences que je vien &alleguer;elſt claire, & k 


conſerve auſli long tems que PEau de Fontaine. 
Elle eſt legere 8 douce au coucher, comme P- 


Eau de Pluyc on PEau de Riviere; elle eſt pure - 


& douce au gout, comme de PEau diſtillee. En 
fin elle a tontcs les bonnes Qualitez des meil- 
leures Eaux, & men a aucune mauvaile. Tant 
de Prenves que Pai alleguces font foi de cette 
Verite; & ſont capables, apres un juſte Examen, 
non ſzulement Jebranler, mais de convaincre 

les perſonnes les plus fortes en Prejugez. 
. Que fi Pon doute de la Bonte de cette Eau, 
on peut gen rapporter a ces Perſonnes de qua- 
It6, 


| 
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: lik, x BY tant Þauttes arteries | Stone or | 
en-ont bil tres ſouvent, & meme en a ez W, FF 0 
'$ _ de quantite. Parmi lesquels ceux qui reto!: ; 
| © Point accoutume? A boire de PEau ne Sen ſc . 
- point du tout mal trouvez ; & ceux qui etolers,...: 
4 + . accontumez den boire, que je conſidere cotm-* 
& me les perſonnes les plus propres a juger de | 
-& Ccelleci, Pont declaree tres Salubre,6& auſli bon- |: 
K nequaucune Eau commune a eteindre la Soif. 
/ Cela etant preſuppoſe, avec la PoſlibilitE de- 
 _ fournir ſur Mer tour autant de cette Ean qwiil 
ſera neceſlaire ; il eſt bien aiſe de faire voir les © 
|" Avantages qui en reviendront, au regard & de | 
i - Hl Bourſe, & dela Sante. | 
|. Au regard de la Bouiſe, jc ſnppoſe un Vai: 
| ſeau qui doive faire le Voyage de Surat dans: | 
| « Tes Indes; Or il eſt certain, que la Proviſion 
CEan que Pon fait, ſeulement pour boire, eſt 
ordinairement dun Tonneau de 5oo Pintes 
| . Pour chacun. Car on ne regle pas fa Proviſe | 
© on ſculement par la Diſtance des Lieux, mais | 
KY auſſi par egard aux Calmes qui arrivent tres 
ſouvent dans. ces grands Voyages. Si done 
PEquipage du Navire eſt de cent hommes, 1] 
{. leur favit tout autant- de Tonneaux, ſeulement | 
pour la Boifſon. 1 
LUfage de PInſtrument a deſlaler PEau eft 
ainfiniment plus commode 6r 2 meilleur marche. 
Dans un Jour & demi on en | peu Preparer _ 
| quoi remplit. un os Foo Pintes, & | 
preſque ; 


CR un : Boiſſean Je Charbon de, rerre fa 
at ter” offer.” En fin, pour | ire plus 
, le Chiarbort quon emploica a Preparer 
fit Tonnedu iEau donce ne miontera qwa 
—_—_ cent & dix Boifſeaux. ' 'Er, comme - 
| hacun de ces Torneattx tient. IF Boifleaux, 
| 3,Itſerronvera WS 165. *Boiſſeaux ne prendrone 

; que'la place de 7. own D*ou il eſt ail 
| de concltireta Place "Fon gagnera, pour 
| . des Marchai\diſes ; pint quil' reſt beſoin que 
7 de queEques' Farineaus, / pour recevoir PEau 
l Prepares þ ar ta Mackine. On peut auſſi faire 

peu pres la*mEme Suppuration A Pegard de 
four autre genre de Proviſion. pour -te Fer, 
comme Bois ou Charbon de þbois , dont on 
pourra ſe ſervir. indifferemment. 

© Pajoute a cela PEpargne conſiderable que. 
Pon' fera. i Pegard des Tonneaux, qui etant 
reliez avec des Cercles de fer content environ 
zo chelins (ou quatre ecus) la piece. 

Je paſſe par defſus'tant Fautres Ayantages 
qui reyiendront de"cette Invention & par Mer 
&'par Terre, & que Mr. Fitzgerald 2 parfaite- 
ment bien repreſentez au pablic dans je Traits 
qu'il a dernierement public ſur. cette Mariere. 

Ainfi je vien a PAvantage qui en reſultera 
, au regard de la Sante. Payoue. que PEau de 
| la Thamiſe a Ta Reputation d'gtre wr bonne 

T boire, ſtr rout quand on la” dans Þ 
F | Endroir 8 au Tems $ pub faur. Ty 
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ſit Met efle Frhbtite & devient. puante ; ;- MAIS! 
eſle.en revient, & reprend fa premiere.doyceuF-; 
On Yit meme, que dans le Vga ell ne pats 
jamals toute a la fois. 

8's; quyil en ſoit, le bon Sens ne. yeur - Pas; 
que Fon  prefere, une Eau { fulpete a, une Eal1 
de Fontaine, quand. on p2Uut, avoir celle;£i, 'Qr;) 
eft il que. Pean de Mer: dauce.preparee, Parc; 
les' Expoſans, eſt auſſi bonne que les Eaux de: 
Fontaine. 'On peut. dire meme,, quelle les-ſur-:; 
paſle - bones: 1,ce.que Pon-dit eſt vrai,- que): 

fs. "ontaine ne ſont pas exentes de: 
falta, daris. un Voyage de long cours. +» 

Op le Capitaine Mr o Falass veur trems; 
per ſon Vin, ou ſe ſervir JIEau 2 Gueque autres 
uſage, Ce Ivi doit Etre une grande. fatisfaftion 
tre afſeurs Pavoir de la, meilteure Eay; ; Er. 
ceſt une 'Ma xIme. parm les gens de Marine, 
quand its © 1 ol de faire. de ce .Nectar de: 
Me Ki & ly Anglo Is, NOMMent Punch, .quven ce: F 
bonne, 21 1£ Ctre autane elignge guns 
re &Y yi | 


In tne di he Ut "Exe. q que; Dongant que /_ 
PEaQ 'de 7 2 eſt au plus fort. de fa fer-.. 


tlon, Ie ; meme {a paſlent fort + 
gen EE "Maj bb ;& alien ade: crave, 

ok NF: fans;pas ſoxu-:- 
ET que! lf aigen;le;temsdesi 


lug. Mer pRAfritrop-: 
"7 MeE ence 'Golers for trop 


echaufez . . 
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2tat de fermentation, la ſuite en eſt ſouvent 
fatale, par les Fievres- que ccla leur caule ; 
principalement vers la Ligne, ou ils en ſont 
le plus ſouvent attaquez, 8 ou FEau ſe trouve 
dans ſon plus haut degre de fermentation. Qui 
procede dPunequantitE conſiderable de Matierc 
quily a dans PEan, quEque pure queelle paro- 
uſe Etre. , De forte quwapres un Voyage de 


me'un eclair. Au lieu que PEau de Mer dou- 
ce, rayant aucun principe dInflammation ni 
de Fermentation, bien loin de cauſer des fievres, 
eſt bonne a les prevenir. 

Mais, quand memes PEau de la Thamiſe 


Certain que les Vaiſſeaux ſont quequefois obli- 
fait proviſion ſe trouve ſouvent malfaiſante. 
Temoin le Fancon, un Navire Anglois, qui 
fit dernicrement le Voyage de Surat. Ce 


oblige-de Faire de PEau. Ceux qui en burent 


ane: par leurs Viandes Saldes, pour avoir 
I& Gout ou POdorat fin & delicart. Cependant, 
pour pen qwils boivent de cette Eau dans fon 


long cours, elle fait flamme quequefois, Com. 


ſeroit toujours falubre & bonne a boire ; _ll eſt 


gez de *faire Aiguade, & que PEau dont on - 


Vaifſeav, etant ſur les Cdres de Malabar, fur + 


ſe trouverent peu apres faiſis Pun Flux de ſang | 
fi horrible, 8 dune Fievre fi maligne, que d> . 
environ quatre vints & cing Hommes qui fai- - 
ſoient PEquipage, il en mourut dans peu de | 
Fems pres de la fixicme partic, & Eautres lan-. - 
- guirent | 


, "'E © 
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' guirent long tems ons Paccablement Pane 


grande 8 dangereuſe Maladie. 

Il eſt -certain @aillenrs , que les grandes 
Bonaces epuiſent quequefois un Navire,de forte 
quon ry peut avoir ni de bonne ni de man- 


* vaiſe Eau. Je laifſe a penſer ce que Pon ſoufre 


par la Soif dans un telle Conjonctare. Outre 


. queelle diſpoſe le Corps 4 plufieurs Maladies, 


comme des Indigeſtions, la Colique, la Dy- 
ſenterie, lors qu*on boit avidement la premiere 


_ Eau que Pon trouve. 


Un autre Inconvenient que cauſe la Diſette 
d*'Eau, Ceſt que, pour faire aiguade, on ex- 
poſe bien ſouvent & le Navire & les Gens de 


_ . PEquipage a de grands Dangers... Il ty a pas 
- bien long tems quUun Vaillcan, paſſant de Che- 


ſter a Dublin, tomba-dans un Calme, qui dura 


. quEques Jours. Ce. Vailſeau, qui netoit pas 


mal . pourven &Eau, fe vid a peu pres epuiſe 
dans ce Calme. Il falur donc y poitrvoir, 
par le moyen « de la Chaloupe ; 8 dans c=tte 
veuce on vint a force de rames ſur les Cotes 
du. Pais de Galles, dont le Vaiſſeau etoit deja - 
eloigne de queques lieues. Cependant, fi une 
Tempete ſe fit levee, la Chaloupe fans donts 
fur perie.; & peut Etre auſli le Navire ſe filt 
perdu, faute du Secours de ceux qui etoient 
dans la Chaloupe. 

En fin, C'eſt une VeritE de fait, que plufieurs 
Equi Pages entiers ſont: peris faute d'Eau, Y y. 
a 
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"aemviron: cinq ans quan Vaiſedn' 'elthr Egg \ 
Tabac de Virginie ' perdit tous ſes Geris, nl 
qu*on les tronva tons'morts dans le'Nayi ; 
arec cette Declaration par ecrit clotice au Mar,” 
quits periſſoient faute Eau. GP 
Mais ce reſt pas ſenlement au repiirlt: 067 * } 
Bore, que la Difette d*Eau douce eſt*'danget- |} 
reuſe. Elle Peſt auſſi au regard du Manger, | 
veu que la plnpart des Viandes que Pon mange- | 
ſur Mer ſont extremement ſaices.Et tout le Soin, | 
qron y prend pour deſialer la Viande,' lt | 
| de la metrre tremper avant que de la' bouillir, 
non dans de PEan doice;” mais falee. Car; fi [ 
Pon ſe ſervoit &Ean donce, i] en fandroit pet! 
pres le double de Proviſion ; parce qu'tl fave ' / | 
changer dEau'trois ou quatre fois, ce: qui fe" | 
fait de quatre'en quatre henres. 
Je fai bien que Pon pretend, que PEau Sal&&” © 
eſt:plns propre que PEau doiice a deſfilter 16" - 
Viande. Et je le croi meme, pour ka premiers” 
8 ſeconde fois quyon 1a met tremper” "dang Þ-* 
Ean.:'Mais je ſuis ' avis quaApres. cela 'FEan ' 
douce le feroit mienx: Cependaht, pour '&m." 
pecherila Viande*de ſentir ,* comme elle fait” | 
ordinairement*'dans cette Conjonhre,* TAR 1 
groit de neceſſite lat faire changer” Eat! Plus.” 
ſouvent. 
Il arrive auffi queEquefois, que” 'fes* 
Mare font 'rednirs I'Petroic' juſqia” wht. 7 
Ra, que de ihertre'nbn Nulenerierernpey;! po 
memes 


= 4 te I ——— 
mnt; roi 
we 


go 


 Rronn xe - bouitlir. Tear Viandedans PE 'Y 
qui-fair que la Viande, bien loin de 
e.de ſon Sel, en' devient beaucoup plus 


Er que goit on Fattendre dune telle Diete, 
ſi ce reſt a ctre atreint du Scorbut au ſupreme 


| degre, de PHydropiſie, ou autres Maladies; _ 


qu1, font bien-t6t mourir le Patient, ou du 
moins. Fattoibliſſent d'une telle maniere, qua 
Fegard du Public il vaudroit mieux qwil fur 
mort ? Er de fait, quand un homme elt mort, 
11 ne Bagit que de la perte Pun homme. Au 
lieu. qy*un homme qui ne peut pas travailler 

reſt pas ſenlement inutile, mais incommode, 


' paxce qwuil it du Travail Pautrui. 


Or il cft aiſt de prevenir tous ces Inconve- 
niens , en' ayant quand on veurt afſez Eau 
a1 e pour tous ſes Beſoins. 

par le moyen de cette Eau Pon pourrk 
non ſeulement corriger de mauvaiſes Viandes, 
mals aufli changer de Diete. Ia ouil y a de 
u;douce, on —_ fort bien (quand on 
wy © raſh 'paſſer de Viande, en prenant du 
Biſcuit, "du Froment, on du Riz, avec un per 


_ de Sucre ou de Beurre. Ce qut eft une tres 


bonne Nourriture. | 


Je croi avoir compris dans ce peu de mots 
tout C8 qui,e etoit. neceflaire- a dire ſur cette 
Matiere ; &* je rai pas juge a propos de m?*- 
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.neceſſaires. yo ge NE lx 
berre fy infiſter fi long tems,.ſi V6rre : 


ravoit deja jugEce.Sujer digne de Vorre Con- *v 
-ſideration, .dans la-veue des grands Avantapes-* FT 


queen pourront tirer'Vos Fortereflesſhr: Terre 
& vos, Flotes ſur Mer,"ou Voury 7eZ1 419 4 

voir Souverain: . Orr d6ir tne F CR pe JOU! 
beaucoup les Commoditez qui en TeVine Front 


a la. Navigation, par- le moyen de laquelle les. 


Parties. les plus reculces de Vorre' Empire fe 
rrovvent unies,. 6 rendent-en queque maniexe 
le Monde entier. Tributaite/au Trone*ide la 
Grande Bretagne. :Ceuy qui verront les Mer- 
veillesde Dieu dans lg profonde Mer, vos Goes 4 
egaiement : comme : tout le Reſte - du Monde, 
quand ils crouveront. da Seconrs* dans | $f 
cefite ala faveiir de cer Art admitabl fans 


Soins & la: Bonte de Vorre: Majolte? * z 
ront.tous Ceci comme un-Mir buoy 'V 
Majeſte leur ait fourni une: Source. Inepuiſable 
Eau douce au milieu de 6 POcen. HT 
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